


« Razvan Radulescu déploie les ressources du conte et du cinéma pour évoquer un régime 
fou. » Catherine Simon, Le Monde 
 
« Ce roman est une centrale d’énergie poétique, joyeuse et désespérée, autant qu’un poème 
visuel digne de la nouvelle vague du cinéma roumain, dont Razvan Radulescu est l’un des plus 
éminents scénaristes. » Didier Jacob, Le Nouvel Observateur 
 
« Grinçant et farcesque, le premier roman de Razvan Radulescu est une charge violente contre 
un régime obtus. » Christine Ferniot, Télérama 
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EUGEN BARBU
Le Grand Dépotoir

    Il est un peu 
le Céline roumain : Eugen Barbu 
(1924-1993), homme xénophobe 
compromis avec le régime Ceau-
sescu et écrivain à la prose trucu-
lente, nous plonge dans l’univers 
dantesque de la décharge publique 
de Bucarest. Un chef-d’œuvre 
publié en 1957, et magnifiquement 
traduit ici par Laure Hinckel.
Denoël, 24,50 €.

RAZVAN RADULESCU
La Vie et les 
Agissements  
d’Ilie Cazane

   C’est l’histoire 
d’un paysan candide qui cultive 
des tomates géantes et se retrouve 
avec la police politique aux 
trousses, cherchant à percer son 
précieux secret. Une fable bur-
lesque sur le totalitarisme, premier 
roman très réussi d’un scénariste 
roumain connu des cinéphiles.
Zulma, 20,50 €.

DAN LUNGU
Comment oublier 
une femme

   Poète et socio-
logue, Dan Lungu s’intéresse ici 
à l’invasion des sectes évangé-
liques en Europe de l’Est, qui 
prospèrent sur le désarroi spirituel 
des populations. Son héros, jour-
naliste dilettante dans un quoti-
dien minable, enquête. Ce qui 
permet à Lungu d’égratigner à la 
fois la presse rapace et les églises 
néoprotestantes.
Jacqueline Chambon, 22 €.

LES INCONTOURNABLES

et Internet. Il ne manque plus que de vraies 
armes leur tombent entre les mains. Et le 
train ne parviendra jamais à destination… 

Mais il arrive aussi qu’une certaine inno-
cence protège du malheur : dans un style 
onirique et délicat, le roman de la benja-
mine du Salon, Iléana Surducan, 26 ans, 
met en scène la vie de Manu, un singulier 
dompteur de… chaises (le Cirque. Journal 

NORMAN MANEA
La « Langue-Patrie »

   RECUEIL Naturalisé 
a m é r i c a i n ,  N o r m a n 

Manea, qui habite New York et enseigne 
la culture européenne au Bard College, 
a eu un singulier et fascinant itiné-
raire. Né en 1936 en Bucovine, il fut 
déporté à l’âge de 5 ans avec sa famille 
juive en Transnistrie par les troupes 
roumaines fascistes. Survivant, il allait 
connaître un autre déracinement sous 
Ceausescu : en 1986, son roman l’Enve-
loppe noire, qui racontait la souffrance 
des Roumains sous le communisme, 
le contraignit à l’exil. Dans le recueil 
qui sort aujourd’hui au Seuil, l’écrivain 
raconte comment il a emporté sa 
langue « comme un escargot emporte 
avec lui sa maison dans ses pérégrina-
tions ». Mais il parle de cette expérience 

sans la parer d’un romantisme exces-
sif. Dans le splendide texte, la Langue 
exilée, il égrène son incroyable saga 
linguistique  : enfant, au camp de 
déportés, il apprit le yiddish et l’ukrai-
nien, puis, libéré par l’Armée rouge, 
fit un an d’école en russe… avant de la 
reprendre en roumain, avec des cours 
particuliers en allemand ! 
Au lycée, il apprit l’hébreu et le fran-
çais « mais aucune des langues dans 
lesquelles j’avais migré ne devint une 
langue intérieure ». C’est à 9 ans, en 
lisant des contes roumains que se pro-
duisit « le miracle des mots, la magie 
de la littérature ». Ses lectures allaient 
le sauver de l’abrutissement de la dic-
tature. Arrivé à New York à la fin des 
années 1980, « quasi vierge en anglais », 
il s’accrocha à sa « langue-pays », pour 
notre plus grand bonheur.’ M.C.

La Cinquième Impossibilité. Seuil, 22 €.

d’un dompteur de chaises). Ce qui surprend, 
c’est que la jeune femme, qui n’a pas grandi 
sous la dictature, ramène ses lecteurs dans 
un pays totalitaire ubuesque. Mais ici, le 
rêve et l’imaginaire vont permettre d’échap-
per au pire. Une délicieuse fantaisie, pleine 
d’humour et de gravité, qui nous rappelle 
qu’un Cioran ou un Ionesco venaient de la 
même contrée.’ MARIE CHAUDEY
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ADINA ROSETTI,   
Deadline.   
Mercure de France, 19 €. 
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FLORINA ILIS,   
la Croisade des enfants.   
Éditions des Syrtes, 25 €. 

LA VIE
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CULTURE salon du livre
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BD
Huis clos sous-marin

« Je viens de lire, à temps pour la Journée
de la femme (sourire), l’autobiographie
cachée de Françoise Giroud, un manus-
crit inédit, écrit au lendemain de sa ten-
tative de suicide, à l’été 1960 (et retrouvé
dans les archives de l’Institut mémoires
de l’édition contemporaine, N.D.L.R.).
J’aimais la femme politique, qui a marqué
l’Histoire, tenté de mettre en pratique ses
convictions féministes, bien que le minis-
tère confié par Giscard avait des allures
de coquille vide. Le journaliste que j’étais
admire encore son parcours à L’Ex-
press, sa plume d’une grande quali-
té, ses formules ciselées. »

Le choix
de Pape Diouf

Histoire d’une femme libre,
L’autobiographie cachée,
de Françoise Giroud,
Gallimard, 256 p., 18,50 €.

Livre Ouest-France
Louis XVI l’incompris

Longtemps considéré comme un roi
avant tout passionné par la chasse
et la serrurerie, Louis XVI est surtout
célèbre grâce à son destin tragique,
conclu par le couperet de la guillotine
en 1793, et aussi comme époux de Ma-
rie-Antoinette. Ce roi fut pourtant ani-
mé d’intentions politiques profondes
et son projet de moderniser la France
aurait pu donner un tout autre cours à
la Révolution. Il est temps de réévaluer
l’œuvre de ce monarque dont les idées
restèrent longtemps incomprises.

Alexandre Maral.
Louis XVI l’incompris.
Éd. Ouest-France.
19,90 €.

Disparition tzigane

Roman. Ray Lovell est détective privé.
Et il a du sang gypsy. C’est à ce double
titre qu’il accepte de rechercher Rose.
La jeune femme a disparu sept ans au-
paravant, peu après avoir donné nais-
sance à Christo. L’enfant, qui vit en
camp avec son père, Ivo, est lourde-
ment handicapé, victime d’une sorte
de malédiction familiale. Un roman à
deux voix, celle de Ray et celle de J.J.,
neveu d’Ivo, pour retrouver l’Écossaise
Stef Penney dont La tendresse des
loups nous avait, en 2008, envoûtés.
C’est moins vrai cette fois, mais cette
plongée dans un univers méconnu est
intéressante. (Évelyne Letribot)

Stef Penney
Le peuple
des invisibles
Belfond
457 pages, 22 €.

Coup de cœur

Jeunesse. Louise, brillante élève en
Terminale S, est victime de douleurs
en cours. En l’accompagnant aux
toilettes, Samuel découvre du sang
sur le sol. Louise vient d’accoucher
d’un enfant dont elle ignorait l’exis-
tence. En état de choc, Louise as-
sure qu’elle n’a jamais eu de rela-
tions sexuelles. Est-elle folle ? Que
faire de l’enfant ? Ce roman, construit
comme un puzzle des différents
points de vue, évoque avec une pro-
fondeur psychologique remarquable
le déni de grossesse. L’écriture est
subtile, sensible et juste. Boulever-
sant. (Anne-Flore Hervé)

Isabelle
Pandazopoulos
La décision,
Gallimard jeunesse
272 pages, 10 €.
Dès 14 ans.

Déambulation

Fiction. À la manière d’un artiste mini-
maliste, Anne Savelli signe ici un tableau
aux règles préalables strictes : suivre
une femme qui remonte à pied la rue La-
fayette à Paris. Jusqu’aux grands maga-
sins du même nom. Que vient-elle cher-
cher ? Et qui est-elle : une Parisienne
sortie du métro, une amoureuse in-
connue et incomprise, une mendiante ?
Comme Simone Signoret en 1964, lors
d’un reportage au Printemps, Anne Sa-
velli les suit dans ces galeries – de por-
traits – Lafayette. Où le danger et l’éro-
tisme se côtoient, où les bruits de fonds
indistincts et les dialogues indiscrets se
mélangent. (Alain Bihel)

Anne Savelli
Décor Lafayette
Inculte
246 pages, 15,90 €.

Roumanie, de Ceausescu au diktat des affaires
Romans. Le Salon du livre de Paris s’intéresse à la Roumanie du 22 au 25 mars.
Parmi les 27 invités, deux auteurs au style très différent.

Ilie Cazane a un seul tort : il fait pous-
ser des tomates énormes, de manière
quasi magique. C’en est trop pour les
sbires de Ceausescu, bien décidés à
expliquer ce phénomène bizarre qui
les dépasse. Ilie Cazane tombe entre
les mains du redoutable et néanmoins
ridicule colonel Chirita, qui se donne
pour mission de le faire avouer. Pen-
dant ce temps, Ilie Cazane fils voit le
jour. Il s’avère être un gamin étrange,
jamais à court d’idées loufoques pour
bricoler.

Ce premier roman de Rãzvan Rã-
dulescu, scénariste reconnu en Rou-
manie, traite par le rire et l’absurde les
agissements de la terrible Securitate,
la police secrète de Ceausescu. Avec
tendresse, l’écrivain façonne tout une
galerie de personnages poétiques,

pris dans les rets d’un système qui les
dépasse, et s’emballe tout seul jus-
qu’à la folie.

Un pays surmené
Si l’époque Ceausescu a beaucoup
inspiré les romanciers, enfin libé-
rés du carcan du dictateur, c’est une
tout autre Roumanie qu’Adina Roset-
ti donne à voir dans Deadline. Vingt
ans après la mort du Conducator, la
transformation est radicale. Loin des
clichés laissant imaginer un pays ar-
riéré et gris, peuplé de Roms et de
musiciens, cette jeune journaliste
s’intéresse à la Roumanie capitaliste,
celle des multinationales. Sa jeune
héroïne, Miruna, meurt sur l’autel du
travail, victime de surmenage. La té-
lévision s’empare du phénomène, et

sur le web, blogueurs et Internautes
dénoncent un système qui sacrifie le
bien-être des individus.

Adina Rosetti, elle aussi, joue la
carte de l’humour et de la critique.
Voisins médisants baignant dans une
odeur de boulettes marinées, chefs
aux crocs acérés, collègues mouton-
niers, personne n’échappe à son re-
gard caustique. Son roman a eu un
certain retentissement. Sans doute la
Roumanie se reconnaissait-elle dans
le miroir qui lui était tendu…

Florence PITARD.

La vie et les agissements d’Ilie Cazane,
Zulma, 264 pages, 20,50 €.
Deadline, Mercure de France,
416 pages, 25 €.

Răzvan Rădulescu et Adina Rosetti, deux visages de la jeune garde des romanciers roumains.
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Romain Baudy et Martin Trystam
Pacifique, Casterman, 96 pages, 15 €.

Ils écrivent et dessinent à quatre mains.
Romain Baudy et Martin Trystam si-
gnent ici leur première BD. Udo est un
soldat, « un bleu », qui joint un U-boot,
sous-marin allemand qui navigue dans
le Pacifique, lors de la Seconde Guerre
mondiale. Dans son paquetage, un
livre mystérieux, subversif, envoûtant
ceux qui le lisent. Malgré plusieurs ten-
tatives pour s’en débarrasser, ce livre
réapparaît, fort d’un pouvoir surnaturel,
qui tel une sirène, entraîne l’équipage
vers une terre inconnue, où les marins
aiment s’échouer… Un récit fantastique
servi par une édition horizontale au su-
perbe graphisme. Bonne claque.

Loïc Tissot.




